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Prologue
Lily se réveilla à 6 heures du matin, comme le voulait son horloge interne. Une bizarrerie génétique qu’elle ne s’expliquait pas, mais dont elle s’accommodait depuis longtemps. Malgré sa certitude de ne pas parvenir à se rendormir, elle décida de rester couchée encore quelques minutes.
Dormir peu comportait certains avantages : celui de ne jamais être en retard par exemple, ou de pouvoir accomplir une multitude de tâches bien avant de partir travailler.
Repoussant d’une main la masse de cheveux roux bouclés qui lui masquait une partie du visage, elle poussa un long soupir. Elle enviait les adeptes des grasses matinées, comme Lara, sa sœur jumelle. Mais, quoi qu’elle fasse, quelle que soit l’heure à laquelle elle se couchait, Lily se réveillait toujours très tôt…
Soudain, elle fronça les sourcils tandis qu’une pensée étrange lui traversait l’esprit. Il lui semblait que quelque chose était différent, ce matin. De quoi pouvait-il bien s’agir ?
Avait-elle dormi un peu plus que de coutume ?
Pour s’en assurer, elle chercha à tâtons son téléphone portable sur la table de nuit, l’agrippa puis l’alluma. Il était bien la même heure que d’habitude. L’appareil toujours en main, elle se pelotonna sous la couette, songeuse. C’est alors qu’une autre bizarrerie lui apparut : pourquoi avait-elle ôté sa nuisette alors qu’elle détestait dormir nue ?
Ouvrant grand les yeux, elle scruta la pénombre et observa ce qui l’entourait…
Seigneur, cette pièce n’était pas sa chambre !
Comme les événements de la veille lui revenaient en mémoire, elle sentit son cœur s’emballer dans sa poitrine. Se pouvait-il qu’elle ait rêvé ? Serrant les dents, elle tourna doucement la tête sur le côté…
Non, ce n’était pas un rêve.
Se relevant sur un coude, elle contempla le visage de l’homme endormi qui reposait près d’elle. Il était beau comme un dieu, avec ses traits ciselés, sa mâchoire bien dessinée, son nez aquilin, et sa bouche si douce…
Soudain, une vague de nostalgie l’assaillit tandis que les souvenirs affluaient à son esprit. Cet homme n’était pas un inconnu pour elle, loin de là. Il était son amour de jeunesse, celui pour qui son cœur avait battu pour la première fois…
*  *  *
La propriété dans laquelle le père de Lily avait travaillé toute sa vie comme chef jardinier appartenait à la famille de Benedict Warrender. Les villageois parlaient souvent de ce garçon né avec une cuiller en argent dans la bouche, qui était la fierté de son grand-père.
Alors que tout le monde accueillait avec enthousiasme l’installation définitive du petit-fils prodige dans le grand manoir familial, Lily, de son côté, nourrissait un sourd ressentiment à son égard.
Warren Court, l’une des seules grandes demeures privées dans la région, se trouvait à cinq cents mètres seulement de la modeste dépendance dans laquelle vivait Lily. Les deux bâtisses avaient beau être proches, pour elle, elles se situaient à des années-lumière l’une de l’autre.
Le jour de l’enterrement de son père, Lily avait ignoré la présence de Benedict à côté de son grand-père. Elle s’était éclipsée du cimetière pour gagner l’étang où son père s’amusait à faire ricocher des pierres.
Une activité qu’il ne pratiquerait plus désormais.
Comme lui autrefois, elle avait saisi un gros caillou, l’avait soupesé dans sa main, puis envoyé le plus loin possible. Elle avait eu le sentiment que son cœur sombrait dans les eaux noires en même temps que la pierre. Alors, elle en avait saisi une autre, puis une autre encore, jusqu’à ce que son bras l’élance. Les larmes ruisselaient sur son visage. Toute à son chagrin, elle n’avait pas entendu le bruissement de feuilles que l’on écrasait derrière elle.
— Non, il ne faut pas s’y prendre comme ça, avait dit Benedict en se matérialisant à ses côtés. Pour réussir des ricochets, il faut choisir des pierres plates… comme celle-ci.
En silence, elle avait regardé la pierre bondir plusieurs fois sur l’eau avant de gagner l’autre rive.
— Je n’y arrive pas, avait-elle dit en ravalant ses larmes.
— Mais si, c’est facile…
— Non, je n’y arrive pas !
Les poings serrés, elle s’était tournée vers Benedict, déterminée à l’affronter, bien qu’il soit beaucoup plus grand et plus fort qu’elle.
— Mon père est mort et je vous déteste ! avait-elle asséné.
C’est alors qu’elle avait été saisie par l’éclat de ses yeux d’un bleu si profond.
Hochant la tête avec compassion, il avait déclaré :
— C’est triste, en effet…
Puis, il lui avait tendu un caillou.
— Essayez celui-ci.
Ensemble, ils s’étaient exercés pendant des heures à faire le plus de ricochets possible, si bien que Lily en avait presque oublié sa peine. Et l’inévitable s’était produit : elle était tombée amoureuse du garçon qu’elle avait pourtant détesté pendant toute son enfance.
Benedict s’était métamorphosé en héros pour elle, en tout point semblable à ceux qui figuraient dans les romans qu’elle dévorait à l’époque : beau, riche, élégant, il vivait dans un château plein de mystère. A partir de ce moment, elle avait nourri le secret espoir de devenir un jour sa princesse, qu’il l’enlève et l’emporte sur son cheval blanc… Elle avait cru à ce conte de fées jusqu’à cette fameuse nuit de Noël où tous ses rêves s’étaient envolés en fumée…
*  *  *
Elle avait attendu pendant des semaines la fête organisée par le grand-père de Benedict en l’honneur du personnel du domaine. La réception devait se tenir dans le grand hall élisabéthain de Warren Court, où sa mère travaillait à présent en qualité de gouvernante. Elle savait que Benedict, qui occupait un poste important à Londres depuis l’obtention de son diplôme à Oxford l’été précédent, serait présent.
Lily avait mis des heures à se préparer. Elle était même parvenue à convaincre sa sœur Lara de lui prêter l’une de ses plus jolies robes.
Puis Benedict avait fait son apparition. Lily s’était étonnée des changements qui s’étaient opérés en lui. Il était encore plus beau et plus élégant qu’avant.
Mais plus distant aussi…
Et il n’était pas venu seul.
Alors que la fête battait son plein, Lily avait entendu la splendide jeune femme blonde pendue au bras de Benedict déclarer d’une voix plaintive :
— Tu ne m’avais pas dit qu’il n’y aurait que des bouseux, ce soir !
Bouleversée, Lily s’était éloignée du couple et retranchée. Hélas, Lara, bien décidée à taquiner sa sœur, était venue la débusquer.
— Alors, qu’est-ce que tu attends ? lui avait-elle glissé à l’oreille. Si tu le veux, cours donc le rejoindre !
Agacée, Lily avait fini par s’emporter.
— Lâche-moi, Lara. Ce type ne m’intéresse pas ! Et il ne me plaît pas ! Il est ennuyeux à mourir et imbu de sa personne.
C’est alors que Benedict était apparu à ses côtés. Rouge de confusion, elle s’était enfuie…
Après cet incident embarrassant, Lily avait chassé le souvenir de Benedict de sa mémoire. Au bout de quelques années, elle avait presque fini par l’oublier. Bien sûr, il lui arrivait d’entendre parler de lui. Son nom apparaissait parfois dans les pages économiques des quotidiens. Mais la finance ne l’intéressait pas, pas plus que les magnats des affaires…
Par un étrange coup du destin, alors qu’elle pensait ne plus jamais croiser à nouveau sa route, elle était tombée nez à nez avec lui en sortant d’une librairie alors qu’il s’apprêtait à y entrer veille. Cette rencontre inopinée avait bousculé ses certitudes. Comment interpréter un tel concours de circonstances ?
Sortant de sa rêverie, elle contempla de nouveau Benedict. L’envie d’effleurer sa joue la saisit, mais elle la refréna. Les ombres de la nuit laissaient apparaître des cernes sombres sous ses yeux fermés. La fatigue lui seyait à merveille.
Réprimant un soupir, elle détailla la finesse de ses traits. Cet homme était beau à couper le souffle.
Et il était son amant.
Son premier… son merveilleux amant…
Elle se sentit devenir rêveuse tandis que l’instant qui avait bouleversé sa vie la veille lui revenait en mémoire…
*  *  *
— Lily !
Benedict figurait parmi les rares personnes qui ne l’avaient jamais prise pour sa sœur.
En lui tendant le livre qui lui avait échappé, sa main avait frôlé la sienne, envoyant des ondes électriques dans tout son corps. De nouveau, le livre était tombé. Tous deux, en se baissant, s’étaient retrouvés accroupis face à face.
Comme figés, ils s’étaient longuement dévisagés, puis avaient éclaté de rire dans un bel ensemble.
En se relevant, Benedict avait contemplé la couverture du livre qu’il venait de ramasser puis le lui avait rendu en veillant cette fois à ne pas effleurer ses doigts.
— Vous avez toujours aimé lire, avait-il dit avec un sourire. Je me souviens de la fois où je vous ai surprise dans la bibliothèque de mon grand-père avec l’édition originale d’un roman de Dickens caché sous votre pull.
— Vous vous en souvenez ? Seigneur, c’était une édition originale ?
— Ne prenez pas cet air coupable ! Le vieil homme ne vous en a jamais voulu.
— Il savait ?
Devant son air contrit, les yeux de Benedict s’étaient plissés, puis il avait éclaté de rire.
— Que vous vous serviez dans sa bibliothèque ? Bien sûr. Rien ne lui échappait…
Il s’était interrompu pour jeter un coup d’œil à sa montre, puis avait repris :
— J’avais prévu… En fait, non, je n’avais rien prévu… Mais un café en votre compagnie me ferait le plus grand plaisir. Ça vous dit ?
Lily s’était sentie excitée et angoissée à la fois à l’idée de prolonger ce tête-à-tête avec Benedict. Mais son hésitation n’avait été que de courte durée.
— Eh bien… d’accord. Je dois retrouver Sam dans une demi-heure.
— Sam… votre petit ami ?
— Non, une simple relation…
Elle n’avait pas jugé utile de préciser que Samantha Jane était une amie, la première qu’elle s’était faite à son cours d’art dramatique. Sam ne lui en voudrait pas si elle était en retard. Mieux encore, elle approuverait. Sans cesse, elle l’encourageait à mettre un terme à sa solitude et à trouver un petit ami.
— Tu es trop difficile, lui disait-elle. Prends exemple sur moi. J’ai embrassé de nombreux crapauds, mais j’ai bon espoir que l’un d’entre eux se transforme en prince charmant. Et puis, les crapauds sont amusants, parfois.
Une heure plus tard, Lily et Benedict se trouvaient toujours dans un bar, à parler de tout et de rien. Mais elle l’avait fait rire et il n’avait cessé de la regarder avec intérêt, comme s’il la trouvait intelligente et sexy.
Au bout d’à peine cinq minutes, sa tension s’était apaisée et elle avait baissé sa garde à mesure que leur conversation se prolongeait autour de sujets aussi divers que la littérature, la politique, son parfum de glace favori, ses cours d’art dramatique et la merveilleuse chance qui venait de lui être offerte. Benedict, de son côté, s’était très peu livré, mais elle n’en avait pas pris ombrage.
— Alors, d’ici peu, je vous verrai sur le grand écran ? avait-il demandé en posant les coudes sur la table, l’air intéressé.
Pendant toute leur conversation, son attention était demeurée centrée sur elle et sur elle seule. Lily n’avait pu s’empêcher de se sentir flattée.
— Pour un petit rôle, avait-elle corrigé.
— Ce n’est pas bon pour une actrice de faire preuve de modestie.
— Je suis réaliste, c’est tout.
— Mais pour la comédie télévisée, vous aurez le premier rôle ?
— C’est un vrai coup de chance.
— Franchement, il vous faudrait des cours d’autopromotion !
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